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cautant d'étonnement que de douleur de tant ‘te qu'il ap- 
pr. nait, et annonga la réseldtio d'y porter remède. Mais cette 
modération ne fut pas de leirigne dneée ‚et, dans de nouveanx 
“aceèsde colère, lo vieux pacha aflh; dit-on, jusqu'à mehacer 


 nir prisonnier, « 
Deux ou trois jours se passèrènt dans ces alternatives. Le 25, 
jour fixé pour le départ de ses efifans, qu'il en voie en France, 
--Îe Paeha tint conseil, et se fit prèsénter an raprort qui avait été 
‚fart par ses ordres ser \'étát des provinces. Il paraît que les 
Anita, tels qu'ils bthieut prósentós dans ce rapport, étaient si 


‚ górördmentiexjosés, qu”'aucún des ministres n'avait osó de come | 


miehiguer au Packrai Mókómet-Ali' sten fit Taïrela leeture, qu” il 
- écouta en silence, et sortit sans avoir fait sacune rêftexion. 
“_eMais le lendemain, ík donna tout-à-coup des ordres de dé- 
‚ part, et comme il n'y avait point de bateta à vapeur disponi- 
‚ble, le Pacha se renferma dans un kiosque du jardin de Maha- 
rem-Bey, fit mettre deux sentihelles à sa porte, et en défendit 
Fentrée à qui-que oe fût. Cefut en vairi àl Ebráhier-Pacha et 
‘ trehte oa quarante personnes de la conr se pfósentèrent aux 
- portés, Eis y restòrert plasieurs heures sans pouvoir se faire 
adisettre. ei ik etek, 
„ke médecin da pacha Gaetari bey, et Kosreff bey, ‘son pre- 
‘ thier:ärogiman, purenéseuls pónótrer'fasqu'à lui, Ce fut à eux 
qu'il déclara qu'il se rendait à la: Meogque, qu’ils pouvaient res- 
-ter:à Alexandrie pour servìr I’ Egypte, mais que, quant à lui, il y 
renungait à jamie. Puis, comme ils insistaient, il les pria, les 
: kermies-aax yeux, dese retirer. Die 
‚Ibrahim et Saïd-Pacha, ses deux fils, et ses prineipaux off- 
" ciers lui adressèrent une lettre par laquelle ils l'assursient de 
leur-dövoûment à sa personne; mais te parha répondit qu’ 
‚était deonlé à se vetiver ‘dans 'Hedjas, et qu'il renongait puur 
toujours àl’ Egypte. On ne pt obteriir de bei d'autre réponse. 
Dans la nuit, il fit demander une somme'de 125,000 fr, et-le 
-Jendemain matin-on apprit qa! ils’ était embarqné, én -déelarani 
de nouveau qu'il renorigait à teut, et qu'il aait vivre é In Meb- 


B Ct 
après quoi il l’étreignait de gouveau contre sa, poitrine en disant : « Kst-jl beau 
Bärgón.-dst-if bien bâtt, a-tzil Pair bont... 2d on ie 
"Eà Wayditt,’tblifobits “r&urge dits ld Goin de la chambre, jouissait dn bon- 
hetr d'Kgitdbh; “mikte NS craïpridië he ba Pfésance, jusqu’alors i napercue, 
ne fût indigcrète. Elle eût bien désiré s'en alter sans être remärqgirée; maïá élle 
“ine le ponvait pas, Digobert öt sòn fils Gachsieft présquë entièrement la porte; , 
—iëlle veste ‘done, ne pomvant détacher seb yeux des dent chármans visages de 
MRobe'ét de Blanche. Elle h’avait jamais rien vu de plus joli au monde, et la res- 
“dEmblance extraordinaire des jenuds'filles entre elles, augmentait encore sa 
>Btitprigé; puis erila-Teurs modestes vêtäinena de deúil sein blaient annoncer 
B babs fafent pauvres, et'invofóntairentent Ja Mayeux se sentait encore plus 
devil afebtes. 
— Chièf bs Eritittigf ellesont froid, Teúrs petités mairis sant toutes glacées ét, 
malheureusement fe poëêje est éteint… — dit Frangoîie. °° 
Et elle cherdhait &Pethieffor dans les siehnes les‚mains des orphelines, 
pendant que Dagobert et son file ae Éyraient à wit Epäunchement de tendresse ” 
“sHomgtemips content” 700 PET 
"Tok rósitôt que Frangdîise vit dit que Te pdêle ëteit éteint, Ia Mayeux, gmpres- 
-aëd de té refidre utile pour fâtrer eKÒÜSËR vû présence, peut-être inoppórtune, 





teùbraf uit petit cabinet oú étaïeát rökfergës le charhon et le buis,en pritguel- 


revint s"agenout Biej pr 8 du poêle de fotite, et à P'áide 


ques menus morceaus, genouitker pr | 
"de quelgde peu de braise cachée souê id ‚Eendtò, parvint à rallümer le feu, 
"dut biëitt tEra et Hrojsda, pdar se sérvië dee &Kpressions eonsaerées ; puis, 
«W@itrptissant uoe'caldtiëre d'éúu, elle la plága dáus ('gavius du poële, pensant 
da oggessité de quelque breuvage chaud pour les jeden Aifles. : On 
“) W@egent stoceupd de ees stins avec si peu de balend taút de eólérité : 
on A eaneclament si pep à elte au milieu dede Vés motions de vette 
‘80 O8 Prangoiad, tout óecupée de Róse et ilë Blasitne’, ne s'apergut du 
flamboiemiegt du poêle.go’à la douce chateur qu'il rendit, et bientôt après aa 
Frémissrhenre redt boeilldnte darislacafetiëre. Dn 
_ Ce phénomésfnar, " p 
goniert la feastie Ee Bligabert, com plëtement absorbée par lá Pansée de savoir 
comment elle logé Eed det jeunes Alles, car ‚ on le sait le soldet n'avait 
pus brû'devoir la prétò, Kh atdivse. Ea Gn En 
Toat-â-conp‚trois ou quatte'stiiemenstonores retentirent derrière la porte. 
„—Tigus.., c'est mon vleux Kalis joie … y, dik Dagobert en allant ouvrir à 








‚fau qui se rallamait de lui-même 2’êtouna jus en ce 













aon chlert ; — #l demande à eùffer, Aussi la Camille. 

=Rabat-jate öntrien bondissaùt; à onde , il fat, afesi qu'on 
Tädit vlllbdieenhent,, comme ches lui. APE Jkt son long masead sur 
Va’ nat’ ée-Dégobert, il #lla tour à Lór fe PU Röse età Blanöhë; à 


ragè êt'sa persévérancö rdinaires. Á'són âge, èt apirès In viesi ! 


serveextrême ; 
kà “_j canduite, de-Méhénjet-Ali que. par um affaiblissement snbit de 





EU RER ee 





‚de tousen ce moment, … 






“tfoá 


que, où il prendrait le nom de Hadji (pêlerin). Ear 
Dès due le döpart du pacha fut connu dans Alexandrie, l'agi- 
tation y devint extrême. Les mauvaises dispositions de la popu- 
Jation miusulmane, la présenée:dans la villed'one foute de mal. 
faiteurs que l'ouverture des prisons y avait vomis, étaient de 
natuze à inspirer des jngniétydes aux Européens, Les consuls 
se fassemblèrent et.gdrigsèrgnt à Ibrahim-Bacha une note col- 
leatiye en lo,pgiant delésdt fate aavoir s'il avait pgis les mesures 
nögassnires pear mainter Grêre. Beed 
:Dlaprês besderniëres: otk K ‚ Ibrahijggpachá n'avait pas 
encore faìt de réponse; maïs tant qu'il restait dans la ville, il n'y 
avait à eraindre aucun désordre. M. le marqais de Lavalette avait 
éerit au commandaut de la station du Levant pour lui demander 
l'envoi d'un vaisseau de guerre. (Journal des Débats.) 









Le Malta Times cóntient la correspondance suivante d'A- 


| lexandrie, 27 juillet: 


Le pacha, pendant deux nuits n’a pas dormi une heure. Hier, 
il a conmmändé sa voiture, en disänt : « Je m'en vais an Caire. » 


ats Loratiim ne vent pas l'accepter tant que. son pêre vivra. 
Tous les consuls sqat, en monvement Mehémet Ali a dit qu’il 


voulait s'en aller oûktr zÎa Meede. . 





Les lettres d'Alexandrie dú 27 juillet, regues à Marseille, 
a es >het sd, tE et KN ARK - voet NN 
confirment la résolutipn prise par Méhpmet-Ali de se retirer à 
Ja. Mecque,:mais.n'en éclairaissent.pas-tencare bien;les causes. 


: Cette rósolution:a:été:subite,-er:elle paraît avoir autant surpris | 
j les Egyptiens'quiel'Burape'elte-même: 
même jour 2,000- prisonniers, voleurs, assassìns ou: innocens | dns dek 


ij beet ve rj . eli 


_l est parti sans avoir.rien régló, saas avoir fait ancune dé- 


claration, saas avoir pris-aacuae mesure, sans: avair positive: 


‚ment, regoncé au: penvair, sansl’avgir exprassèment, laissé à 
„personne; il est parti comme sil: devait. allan passer huit: jourp 


& 


‚dans, ses jardins.de-plaisance. … - 


„Son fils, Ibrahim-Pacha est à; ‘Alexandrie avec armée; tous 
est. paisible, mais toft:estinquiet, el nul na peut s:expliquer la 


sqn.esprit„erplication probabie, mais,à laqdelle;le respent: des 
Egyptiensrépugna encegp-decroire. … … RE, 


7 Nenvelles Talrique. 


On n'a aucune nouvelle du. Maroc postârtente à la dépê- 
che que nous avons, publie. Le rapport du prince de Join- 


$ ville que.accempagrait cette dópêchae: R'arrivera à Paris.que le 
"Ebrahim de l'envayer-pieds et poïgs liés au Caire, et de I'y rete- 


18 août, Taat ce que naus:savons aujaard’ hui, casont des dé- 


tails que nous donne le Globe, joùrnal:toutdévoué à M. Guizot. 


… Vaici, an reste, la.relation du Globe : ze 

« Le bombardement de Tanger a eoinmencé le6.août, aumno- 
ment vù les dernières nouvelles: faisaient.croire.à toute  Eúrope 
que les ditfèrends da Maroc avee la Franee et avec |’ Espagne re- 
‚cevaient,une solution pacifique. sn Er 
……» La France desnandait à \'empereur du Maroc quatre choses : 
de Laidissalutian; da tot corps: d'kraróe:qubise trouverait sur 
notre frontière de 1 Algórie.; 2e-la- piunitian:des kàïds ou. chefs 
qui avaient violò le droit’ des gehs à notre égard, en attaquant 
nos Lroupes sur notre propreterritgire; 3° L'oxpulsion d’ Ad-el- 
Kader du territoire marocain, on, tout au moins, sa translation 


sur Ja côte de l'Ocóan, 4° La dêlimitation exacte des frontières, 


de fagon à éviter tout conflit à l'avenir; 


“ste 2 août, an moment où le prince de Joinville allait com- 
mencer les hostilitós et à I'hexre où expirait le délai de l'ulti- 
“matum, le pàcha' de Larache fit savoir qüe V'empereûr accèdait 
auk demandes delà France et que lui-même arrivaït pour don- 
ner uhe juste satisfdetion. Lesihöstilitès dureut nécêssäirement 
‘Êtrestspendues. RE ER 

» Le Â août, après les premiers pourparlers entamés sar la 
réalisation pratique des rôparations exigèes d'nne part et ac- 
ecordées de Faatre, Fempereur a fait une réponse dont le fond 
n'est pas encore connu, mais que B. le prince Joinville a quali- 
fiée d'inacceptable. Pe 

» Le 5 août, des mesures d’humanitê ont été prises dáns l'in- 
tórêt desEuùropéens quisetrouúvaient encore sur le territoire du 
Maroe. Ee Ö, M. le princede Joinville s'est embossó à portée des 
ouvrages avancés de la rade et a ouvert le fea de zes vaisseaunx. 
Na attaqné une bätterie ennsidóráble, arme de quatre-vingts 
pièces de canon, et, aprês un 


en ere 


Scare ETE 7 


. 2, tt ta FEN ie ee 7 
Francoise, à Agricol; puis, voyant {WREE Deu, daention älui, ilt 
avisala Mayenx, qui se tenait timidement- duns un. coin obscur de Ig cam! 
“bre; mêttant alors en action Eet, autte dietqu Populaire ; Zes amis de nos amis 
sont nos amis , Räbat-joie viat léc! gf les mains de la jeune ouvrière , ou bliée 
“Par un’ fessculinient singulier, cette daresse émut, Ja Mayenx juagïnarl 
täfthes. elle pâssn plnsteucs fois sa main lodge, maigrë et blanche sur la! 


tête intelligente dû éhien,‚-puis ne se vayant plus boune à rien, car ellé avait} 


‘erêteineat, que personne nesapergat de sn départ. 


elavje,: ; 


regard, — tune t'attendais pag à une si jolie surprise ? 


moiseltes du général Simon n’aient pas ùn meilleur logis que, get 
chambre. car avec la mansarde d'Agricol...  * oe 

=—=(a eompose utre hôtel, et il y en a de plus beaux; 
pauvres enfans sont habitnéesà tte pas âtre difficiles; demain matin je par- 
tirak ‘avec mon gargou, bras Geha Led Ede ne sera 
pas celui qui marchera le plus, droit et. le plus fier de nous deus ope irons 


‘Te pêre du général Simon à la fabrique'de M. Hardy pour causer af- 


e pan vre 


faires… 


—Demáin , mon pére, —dit Agrieg! & Daggberter ropshetraiserend ja fa- 
chal 


brique oi M, Hardy, ni le pôre de Mo le mar imOn sn en en 
sin Ned cf gb 1u die BP pop garen dif viyement Dogaberf,-le mar 


ad Sans donte, depuis 1830, des siitddel général’Simon’ ont ait red ij natte 
le titre ef legende ue l'Empereuy lui avait.canfjpée après is hiliidese kn 


ee VraimentP — s’écria Dâgabertavee ‘Émrottan. —, À Rs m 

tonner… parce que aprés tont c'est justice. et , Perfipsreur a dit nne 
chose, c'est bien le moins q&'on dise comme. Jai 3 … mig est égal. game va 
là. droit au'coèar, ca mé remue ; — puis s'à re nt anrie tnes filles: — En- 
tehider-vous, mei éafans…. vons arrivez 5 Dali. dl es d'un duc et d'un maré- 
chal… il est vrai qu’on ne Je dirait guêres,à vous voir dans cette niodeste 
chambré,' rüres pâusves: pétiès duchesses.… mais, patience, tout s'arrangera, 
le père Simon a dû 8tre'bien javéux d'npprendreque son lils était, rontré dans 


&ón grade hein, mon’ gergon 


t 
1 


ane deyfit pas m'6- 


If n'avait prêvenu personne, mais ses:fils l'ont su, et accourù-. 
rent pour 1é retenir, et lui demander Ies ráisons d'une si singu- 
lière résolution. Ce matin, ila ‘ordowné que son bâtiment fût 
prêt à partir et il a dit : « Je ne veux pasentendre parler de 'E- 

pte, Lbrahim sait ce qú’il a à faire, je lui aì donné man sceau.» * 


combat terrible de inóins d'une 


—Je súis seulement fächëe, moa ami, — répondit Frangoise, — gielen de- 


HA les ! 


__|heùre, la batterie marocaine, complètement démontêe, S4 


pa 





rendu tous les petits services qu'elle-croygit popvoir rendre, elle pritla belle, 
fleur qu’Âgricol lui avajt donne „onvrit doucement Id porte, et soit gi dis- 


Après ces épanghemens re ntmalte, „Dagobert, sa femme ét’ 
“son fils vinrént à penser aúk-réali ós deg RR EN NEN 
— Pauste' Frangöise, — dit le sûldat, en montrant Rase et Blanche d'un; 


: 
: 


H 
d 


“ka nouvelle a «é de ta 
dep affaires étradgères gan le ministre de la 5 
-TaPn rt dtaillesdt deu & dmiral ne pourra êtreàP 


; c'était pour parer aux éventualits que’ ponvéit offrifl 






dai-des'renégatsearopbens qui le tenaient dans aneler 


gate. M‚de Nyört én aurait Feféré & M. Te'prinde de Toi 


„vanitó de ses projets de rèsistance, tout'est 
"or erenrvea otd 


‚…-Non-sentement les impôts sunt payés,' les marehós"a 


| wkosis veirez qud ae nibat.pas ai twidaërezgatiben:a daid,,'i iin ui rf 















































































on feu. Les pertes essuyóes par l'escadre franga1se s® 
reusement peu considérables, et les avaries caus9£ 
-ou dans:le gréement, par les boulets ennemis, me 853 
grande. impôrtance. een 
„e-akpaès-aotte opération, le prince de Joinville.a # 
navire à vapeurle Mgteore, qui a touché à Port- Ves 
® eXpógiée par le tölégrapbe àM 





prês-demain. La dépêche publiée par le Moniteur nie 
qu'hierà la nuitet-n’a été conriue du eabinet qu'êt 
huit heures. ee 
» Le bombardement de Taagera cummencé en press; 
vaisseau de ligne- anglgis l’ Albion et dela frégate le #'@ 
L'amiral Owen, qui commande la station de Gibraltar,2 
ciellement donné l'assurance de la neetrafité la plàs'f 
s'il avaitenvoyé des forcös à Tanger, infóriéures à 


de ses nationaiix. 11 est possible que le bortlbardemehf? 
tout à fait à faire raison, sars discuter,aux demandes de } 
ce; dans I'hypothèse de nouvelles dilätions du Marot 
né pas être douteüx ‘que nótre Hotte ne hombarde sus ip 
‘toutes Tes villes de la cÔtesur la Méditerranéeet sur. 
— Les nouvelles suivantes sont éxtraites d'une 
dance adressée au journal la Verdad, et écrite à bo 
des navires espagnols à l'ancre en rade de Tariger.; ; 
“Les consuls espagnels et portugais avec leurs! 
dùtre une centaine de familles juives se sont. embarg® 
navire à vapeur Isabelle II. Le gouverneur et |’ àdmif 
de Tanger exigeaient de ces derniers cent douros, paf. 
pour leur aceörder la permission de s'embargger, 
donmait auúx fernmes des coups de bàton au moment 
naient sur la plage. On suppliait les Espagnoles de 
lenr-offrait:tout ee qu’elles:- pourraient döstrer, en:-dis 
aimons beaucoup les Espagnoles: On! a en effet poat el 
‘gortes d'égards. dj nd! ve eure vree”? 
1 eter Voitiau snjet dela mission du eonsul-gónóraf 
tèrre;-te qui se disdit hier en dieu sûr : M‚ Drummond-# 
habite depuis longtetmps le: Maroc et qui:a une: grande’ 
‘sance du pays, aùraitsfirméà M. de Nyon qué’ Paver 
de l'empéreur:venait principhlenseut de vege’ il avait: 





Be 


plète sur l'état-des choses. IÌ lui auraït; err nonséquon?® if 
officieusemegt d'aller appúyer sêsrévlamatioas et: de bat 
par sa prösènee-et-sen varactòre efficiel, les conseils de: 


aurait Bonsenti, Lâ réponse à I'eliiindtun de lá France ë 
pas été satisfaisante, M. Hay, ärrivê dass la miattrióe du 4 
ger, se serait rendu le même jour à bord dh vaisseat 
frangais, où il aurait eu une longae‘conförence avec le pit 
Joinville, qui laia tèmoigné tes plus grands ógards. À 
après cette confêrence, M. Hay serait reparti pour Tangen 
rait.fuit retirer ses natianaux dansle qaartier des cons 
aprèss'être assuré qu’ ijs élaient tous en sùreté, il se serg 
barquê, dans la jouraég da 5,,à bord du vaissenu angle 
bion,monté parl Öweu, qut-a ordre d’ observer sas Wij 


aruira 
plète nentralitó: C'est le 6 au:matin, longn il apprit que Jas 
ces dispositions étaient terminées, que Îf; fe prin 

ouvrit le feu. (Revue de Parisi 

— On lit dans le Moutteur : Tandis que le Maroc fait d'intf 

sans efforts pour se soustraire aux justes rêclamatiuns à 
France, et que le canon da prince de Joinville lui dénor 
tranquille d: 


êrie. t 


siennés abondaimnment, la sécurité maintenue sur (ousÀ 
du territoire par les tribus saumises ; mais enèore ces trib 
‚n'ont jamais plió sous le jong inintelligent-deg Tures, 
ge ranger voluntairement sous notre. gauvernement. - Ee 
La province de Constanti ne a fait, sous ce ra pport, d 
ses progrès-en-quelques mois. Le prince qui la comman: 
nérál habite, et qui la gouverne’'en fógistateur, n'a pas 
obtenu par la sagesse de ‘son administration que par la pú! 
de ses armes. ENE, 
— II paraît qu'à la frontière de terre.on chierchait. à 
Je maréchal Bugeaud par des promesses de satisfaction, 
on le faisait.à Tanger-pour le prince de Joinville, Voici ef 
lit dana U Akhbardu8août: 
“On assure que M, le maréctial-gouverneur a appris ofiC® 


sate 


DANE Meen Fo Be Cielen er ne : à 
‘Em nousa ditqu’ildònnerait toustes grade et tous les titres 
pour revgir son fils. car c'est pendant l'absence du général que acs. à 
sollicitéét obigni pour lui oettepmstice ;… du resle, an attend incessam, 
maréchal, éar sei dernières fottròs’de Inde üúnongdtent eon ârrivée, 
A ces mots, Rose et Blanche se regärdèreut; leurs yeux s'étaient re 
douces larmes. ELS ste 
— Dieu merci! mai et ces enfaus nous comptlouns sur ce retour: m 
quoi ne trouverons-nous demain, à la fabrique, ni M. Hardy nile père 2 
— Ils sont partie depuis dix jours pour alter examineret étudier u 
anglaise établie dans le Midi; mais ils sqrgnf de retour d'un jour à l'aut 
— Diable... cela me contrarie‘assef. Jè ‘comptais sur le père du 
pour causer d'affaires importantes; du reäte, on doit savoir où lui éc 
lui feras- done savoie: dès demain, rmow:gargan, que ses petites. fillef 
vinden id. En-attendant,' tnesenfans;—njouta le soldat on se retu 
Rase et Blanche, — la:boiine femme: vans. donnera:son kt‚et, à 
„comme à li guérnc,, pau vrei pebites) vous we serer ijas da.moins pl 
quwendetes: :  vortann Eteehkin de ere en 9D 
— Tu sais que nous nous trouverons‘tbupeuds bien auprès. de toù 
dame, ai dit- Rose: it —- te en enne epehe Oer te Jd 
Et puis „mous né pensons yu!ái : 
c'est ici que nous tettowvesons bientôt notre père , wv; —djouta Bli 
Bt onge eef espairelà;où:patiente; je desi: Hien,— Dit-Dág 
w'eshógulj diaprès ee-quersousattanrärealkp-Paris;… vons deved é 
Stoninbes;-s. tnes-enfans: Dame! jesqutopedsent, vous ne brpaver 
fait Ja ville d'or qne vous aviez rèvée,tant s'en faut; mais patienoe.aif 





— Et puis, — dit gaîment Agricol, — jesnissûr que „ pouw® „ 
selles „6E sees Tlarrivde dh masohalSimnón,dai changera Parised 
table ville. dor; : ie :o0 aut tt Di eri not anten tad 

— Vous aves gisonsj' Monsicub Agriëol ;i dieBlose 
Dus aren dovinége GEEN ad ad hade. 
— Comment ! Mad 
— er Gerlaine , 
Dagebart ; ederdiërement encore ave 


en sau ao 






belle: vote maven eoa nom ? HR 
Monsieur. Agricol ; nout:parlions souvbst dé *%” 
cGabriel , — gjouta Blanke: , « 









…— Gabri Tass : i ir to ed etn 5 % 

S’écriëfëht en même temps Agricol ct sa mère avec surprise. 

— Eh! mon Dieu! oui, — reprit Dagobert, en faisant un sigued 
ce aux orphelines, — nons en auroas à vous raaonter pour qúlns 
tre autres, coniment nons avans rencontré Gribriel … Tont.ce que Je £ 
dire. c'est que dans sou genre… il vaut mon gargon… (jé ne power” 
















































































son camp actuel de Quodyat-Abd-el-Rahhman, que 
der, par ordre: de l'empereaf, a dû -abandonner la 
se retirer près de Fez avet sa Divah. 

mids ancien kalifa de Tlemecen, est venu, dit-on, au 
ze Agaiss’de ke part de l'émir, pour faire des propositions. 
& Maley. :Ábd-el- Rahman s' avance str la frontière à la 
&_Hombrause armée. La chaletir,est insupportable à 
Abd-el-Rahman ; on a 48 degrés centigrades à Î'ormn- 


… Neuvelles d'Espagne. … 
ee ed oe Eben „-Madrid, 11 août. de 
‚ La Gazette d'aujourd’hui publie.une:ordonnance royale 
d'après lagaelle, vu la déclaratien faite pgr-latbanque espagnole 
de San Fernando de sa volontó:ide, renagveler, pour le.présent 
raois d'apùt, Ie contrat diantieipstionstatngeuvernement, comme 
elle V'a. faït,-dans Ie meis. prégódent, lesusdit contrat a âté:re- 
nouvelé, sous Ja „GfBdition que; pour ee mbis-ci, l'antieipation 
ne sera que, de SQ.rällions ; il-a été-apporté aassi quelques:chan- 
gemens dans fà commission et autres frais alloués à la banque en 
raison de l'anticipation du mois préeódent. . tan 
‚… Dans le mois de juillet dernier, ont été vendues et adjugóes 
par la junte supérieure de la. ventg. des biens nationaux, 3,602 
propriétés de ces mêmes hieus, à: savoir: du. clergò séculier 
4,156; du clergé. rógalier- 944; afs da clergó rógulier, 377; 
enuvens 38; cens rachetés, 92. Total 5,602. ee 
…mPeutrêtre le gouvernement espägnol-profitera-t-il.de l'état 
de,gierre dans legaal ‚se trouvent maintenant, a France et le 
Maroc paar ouvrir de son côté les hostilités aantre ‘ee dernier 
pays. Déjà. le général Villalonga, nommé- gónèral ‘ea.chef de 
V'aruée expêditionnaire.d’Espagne, vient d'adzesser à ectke gr 
mée, À.la date, du, 29’ juillet, un: ordre du jour: où il.exprime 
Vespoir que le corps expéditionnaire se.:magtrera-digre de la 
mission qui lui est confièe. Ae : 












*: 
wesoleil, mi 
heures 1/2. — On lit dans-ane correspondance par- 
5-Éh répand à l'instant le bruit que te prince de Join- 
Mparé de Tanger et qtúe le cansul ànglaisa protesté 
le occupation. Nous ne garantissens pas cette nouvel- 
Lest certain qw'ellen- preduit le-mouvement de baisse 
KS "leU aujourd’ hui sur tes forids publics. 
Nouvelles d'Angleterre. 
ne , ge Ì Londres, 17 août. 
fer effet de la nouvelle da bombardement de Tanger, 
ede Laridres, a été ùne baisse dans le cours des con- 
Hi torsbèrent à 955.Bien que ce fonds se soit rétabli un 
&courant de la journée il ng se releva pourtant pas 
Surs de fermeture de la veille ; iest rosté à 98; à 5. 
Datcation de Méhémet-Ali a produit voe grande sen- 
rit de Windsor, le (4:48, Â.,Â. le pringe Gails 
usse est arrivó aujourd'hui à -midizau château; eta’ 
r je prince Albert. Après’ évoirrdôjene avec le 
kt et la, duchesse de Kent, le prince de Prussea rendu. 
eine douairière à Bushy-Park et au ducet à la du- 
Áagarges. Seymour a regu ses instructions; le Colling-. 
e prendra à bord est prêt à mettre sous voile. On:eroit 
eritque M. Pritchard retournera également par cette 
‚ en qualité de consul anglais. PE 
officie} a été douné aux avocats et„consgils.de M. 


te 
zu: ' 


te ie konden 
(Correspond,). 
première ville, Lé brick, de gnónre frangaip Ja, ere é gi 
ärrivé dans la matinde et avait fait le salut: "usage auguel Ja. 
place grant fdpündu,' Un Geil de poudre, qui sp trouvait 
reiparts äyant pris feù , le commginigua à an dépôt de poudre 
tóut près de là, réserró ponr.les galves or: nindes lots d 
fivée'à Tarragonë de Îh famille ‚royale. Une érplosyan épou- 
vantáble s'ensuivit , 4 ou 5 artilleurs ont étò tuês et 17 ont été 
| blessós, la plupart grjëveihent. ER hd 


lak xd 


sur les 


ete k 
àr . 1 


ef Niuvellés ‘de France. 
. 8 8 dere é - Ea n gn ee En d Pari, 17 août. 

| La nouvelle de V'átraue.dirigés par M, le prince de Jainville, 
ì corttte Tanigera pfôduit une vive sensation dans Paris. Oo s'ar-. 
rachiait les joürnäix du soìr, mais on regrettait que le Messnger: 
| n”eût fs parù, parce, qe l'ón espérait qu'il aurait donné quel- 
ques dötailg, Ci la 
|" On disait, mais nous ne'poùyons le garantir, qu'après laita- 


b 


1 
let de ses amis que.les juges donneraient Îeur avis, le 2 
gur les quêstgons de droit qui leur ont été ‚goumises 
€ -chaneelier, et. qua la;dórision;de lachambre des dords: 
Sn) ue ee: jour-là;: ireen base - biprelDate fe e : Kn 
vide der l'amirauté ont répdn visite’à Vainiral rus-: 
Sal8 hörd de In fréghte. Fusie Aurora, inouillée, Gra 
juk est.repartie mardi paar St-Pötersbourg. … …: 
Hils'esttenu à Ezeter=Hall uno réunion. publigne. 
le la Saviété des missionnaires-deLendres pour ex- 
SES Sympathies en faveur des missionnaires et des mis- 
hiti. Mi Pritchard, qui assistait à cette réunion 
Parále. ROET ’ 
WER ce sujet: be cf, oen 
, BOUvernement anglais n'a qu'à exposer franchement et 
sement la ehose au goa vernement francais et le rèsultat 
lat et nécessaire de cet. exposé :cu gouvernement 
s, est Vobligation de Jw:part da: cabinet. francais de. 
a réparation dêmandée. B Se 
es misstohnaires de Londres ne se contenteront pas de 
b: ealme et énergique à la fois, il leur faut quelque 
Plus fort, et ils vondraient voirle gouvernement an- 
Sprücfer durement à la France à cefté er in srapa- 
Asolenee,sa licence, son esprit sanguinairs. Leurs invee- || & ed Graat etmek rte bende at a 
trnzent mains à Dupetit-Tbonaraou à d'Anbignyqa'A | depiehe Substinente, qu'il était parti le 7 pont lk 
“èlenrême; Mais neutre politiqne-cinbiste-au cone: …:, ens BDE Khin, Price ie aarde A 
A attendre, ponr nous attaquer àla France, qu'elle de soit du Oe rn a qarondre avait dlA SEPT cre rn Tons 
AVPC ces officiers  dgik autrement, c'est vouloir de- meen mjn rar ee het sid ad evol 
& Jugement sans attendre T'issae de Îa procédure ou. | GOS SE es geladen hen nh le aad te 
Orstque le gouvernement frangais se; sera dóécidé à sou- |: ra be and enk ua berrarbkand ande 
HÀ désa vouer les actes de ses officiers,-il-dera temps d'ap- | - 
la disposition dela nation frangaïse; considérée natio- | 
Ms Bette décision n'a pas eicord.gulies, et l'on ne doit 
joi prematorêment prêdire qu'!eijo:sar;injaste.st dé- 
eb: debt RE } 
8 Mréfnement anglais ne peat pas être: amssi Eóuúrageax 
VVI qub MM les nijssionnaires. Le gonvernement-anglais. 
Ht la respansabilitd. d'une immense masse d'existences, 
bias 5 ik. par. ne. rupture trop brusqne. et; trop.vive: 
France. Parnii Jes victimes MM. de la meine Lendres 
WM pds êörtaïhement les plus intéressantes. Dans tous f__ … dnrin eohdit 
ei Apt iqnenx geht gen en harigpnie assurbment [IN ea 
ére el l'abjef dela missian,de Londres. EE 


‚ saties 4} 


cette derniëré place, 


sE a 0 FA Et 


‘des Marocains sans une dêmonstratión préalable vis-â-vis de 
ii in Á arr, BE f Constit.) en 


Suu 








N CLO EN ter 
d si rértilsd 8 bi'rbf, “mércredì’ vers sept 
pêndant le diner’ donn 
ijeúne princessé, fille du. prince de Joinville, Le roi, après en 


LE Pi 


Ge n”est que plus tard‘ que Ton à su 


_ 


blessés. Ori ajdutait que le prince avait voaln diriger l'attaque 
‚en pérsónne, et ® 
o à 
le jgurnge, 


E 


( 


Constitutionnel.) 


de Londres persiste.à demander le désaveu de 


la cónduite de ces 
deux officiers. . Ree 


rie len 


, 


- n EN ES el 
retourner à son posteà Londres. —_ (Corresp.): 
== Á ltänniversaire dela naissance de Napoléon, ‘une messe 


‚Enique, ayant tibet cinq élèves quit avaient refuse de se‘ sou- 


__ “émettre à l'exameri’ 





EE nion garcon) et qu’ils sont bien digues de s'aimer comme. des frè- fräppessì Forts Ee 
Shave femine… — sjouta Dagobert ave émotion, — v'est beau, |: - rn Vais dane ce qite c?estalpes:, Agrigol , — dit-Frangeise: , 

(aas; fait là, toi djà si-pan vre, recneillir ce malpeureux enfant, | _ Avot.que le forgeron sk 

le Hienaot itt en OE s’ouvrik et uù homme copvéaa 

tie parle:donc pas ainsi„c'estsisimple. _ nrd 

ûn, mais je te rovaudrui ga plus tard ; c'est sur ton eòmpte:. En, 

Ïe verras certainement denjain demain, dans la matinéen: 

8. aussi arrisd.… — s'écria le forgeron. — Et 

























femónt vêtn, 

tinstant sur Rosrut aar me Arre ri ee 
, nada En ektez-moi. dér wpna faire obseiyes, Monsieur 

inr E e l'on diseaprés he dx temgontr, dad ria antieke ing 

od PAS des foûrá nar qués pour le bonheur !… Et tomwent l'avez- ‘Ea hk oe déstrene 

mn Smeú pêre P Pels Tg 


kes Vi 
‘vous dif d'eütrer… n hl 

zede vóûg demanded petdon; Me 
‚parlait très-lentenrent: peut: 





fe 
a 
ent, vous? laujaurs vis ?… At ga. 'dis done, mon gárgon; est. 





wrière bossue? : BEE 
— Non, Wénsiäur, oeps’ deseus;ifitwGBeoli 
— Ok! mon Dieu? Mons oli en recommengant ses 


e tons ceux que tu m'aurgis dit endant dix-huit ans. Quantà 
SPnderai tont-à-l'heureeù: et, comment nous l’avons rencontré, |; 
Ürmir, ty tè trumfipes; ta'mle deaneras la moitió deta chambre. |_ 
Uleroins. Rabat-jöie resterà. eni dehors ste la porte de cette, cham- 
vig heele Ene 















t ieur, — edere honds ì E 
‘profondes salutatidns; —' jé 3tils edhtas de ma nn pik croyais entrer 
‘| chez cette jeune onveidreà quije vonaispropmes de Konwrage:deja part d'u- 

Da beeren den af ei personae AANE TOepe sn een P 

êt griëdt jràit chercher qael, |; Á Á 

t od Hd tud X rij prat, he a’ ‘guvrière est connue ddnotre Famailt : revenez demairi, vous ne pouvez la voir 
ai ade Waïteur È, > ct pig N notre tamite Persen nn 42 V0 P 
a ar nch eëf sd € PE ETE etl iere & [ieesoir: elleest couchée. ” 
âl ing en ans? . 5 4 PA 


k habiuùde &lui d'être près de éesonfins. | 
1, Podam), j í ; pa tel moment. En-,):ne ô È AE, À ‚ 
oi, vnd vaüliek sohpef — Ll ept hiemtard, Mappigur, dit Agrigolsurprie ; — an reste, cette jeune 
6 n'avoris Pas fiiro, notie sdifiniës trop contert- — Alors, Mousissrgje. vonaréitère me ERKENS. … n 
EEn pas. een nk — Trés-bien, Monsteur, — dit Agricole faisant un pas vers la porte. 








nt tsdd . > Ab A EME Î . 
„or he ditigenee de Tanragodsh Gpapijé à Bargalanel8.noa- 
véltb d'an malheureùx événement, afrivé, a! 
















de V'ag- | 


gue de Tanger, le prince a vait fait attaqner Tétouan et Larache. 
!Ôn assùrait que M. Drummond Hay n'avait pas été üiré deg mains. 


lib Blégtaphigne, aftongant Vattague de Tanger, 
6 à Nenilly à F'obéasion dù baptême de la 


avoîr pris lectnré, Va” mise dans sa poche en disant: C'est bien, |: 

n'est que plus ta on a su quel eh êtaif le Gontenn, …|. 
‚_ Où disbit hier À Pafisqa6 le rapport dú prince de Joinville |’ 
annongait que noùs’avions eu deux marins tüês, èt, vingt-cing | 


sónne, goal ‘pris la ‚pasìtion, Ia, plus périlleuse., 
|Enân, [én ájpntait, et cela ne poyrait êtré connu,_que par. une, 







ido, né} 


|; M.. Hoyos, son, pródögessour, 
än “maréchal Bu-' 


— Ee ‘bruit du’ prôchain rappel de MM. d”Aübigay et Braat. 
continue à se répandre daris le public. II paraît que le cabinet 


On dit que M. de Sainte-Aulaire doit pari ées jours-ci poar’ 


a été côlébrée à l'óglisé des Invalides. Les vétèrans de la:gran- | 
de armée assistaiënt-en grande tenue à la cérémonie; midië,: pas 
uútiseúlofficiëf de l'armée actnelle n'y était en iniforrze. On n'y 

ee Heet Aen, Ek ie ei a diger 


ve M: le göhóral Bóiledd,: donitaeridaint del” Ecole Polytech-' 





eN: Difhêtiel, les autres élöves de là pre- 


hd 
Je temps d'arriver auprès de la porte, elle, 

p | »une Águre respectable, avánga' 
‘atielques pasdaos'la chaútbte én pjelantun cóup Peil rapide qui grarrèt un” 
ti dt Agri col en al 
ne eusejez pa attendre qu'on, |, 
RDR RE zoet: point dat hómietqur* 
5 ot raa riostag:) 


os tte gros-seigneur pourmwe | tewpálghe lk chambress;je.vaus feip-anepdlièk d'ezouser, ‚jasuis désold de: 
5 en ere Rn en erg, (moa indiserétion… jesuis confus de: … tkn Ag 

5 En eeft th MADE DEL Ge VE pi Soit, Monsieur, — dit Agricol impatjenité, — que voulez-voóùë P NS 
Qu'il va falloirqoe hum fn dise-fèrement:des tu ct des toi pour |! =Moiisieur.uoatdeed fikt quit AES Wllentdiselie Soliveau, dae ou-- 


[ses partagora Iv chamb 





mière année se sont déclarés sûfidaires de leurs camarades, et 
ceux de la deuxième anhée ont suivi immédiatement cet exém- 
ple, en sorte qu’hier, à une heure, il ne restait plus un seal 
élève dans l’EcolePelytechriique. Ceux même qui se trouvaient 
à l'infirmerieet donit}'état n'était pas assez grave pòur les em- 
pêcher de se lever-ónt fait immêdiatement leurs próparatifs de 


départ. Depuis hier.pn.xnit de tous gs côtés dans Paris de” 


jeunes ólòves del’éoolg aveg leurs.bonnets de police, leurs paa- 
telons gris et des pipes à la houche, voulant indiquer par cette 
tenue,quiest dóéfendue par les réglemens, qu'ils ne font plas 
partie de l'Ecole, On sait da reste qu'ils ont le droit de conser 
ver leur uniforme pendant un an. 
_ _— Don Carlos et sâ fámülle qaîtteront Bourges le 17 de ce 
mois, pour se rendre aux eaux de Nóris que les mêdecins ont 
jugées nécessaires à la santé de l'infante. 
Nouvelles de Prusse 
A force de perquisitions, on est parvenu à découvrir les 
portraits daguerréotypés de Tschech : ils átaient.cachès dans la 
boîte de toilette, à double fond,, de sa fille. Derrière celui qui 
représente \'asssassin la main droite levóe et menagante, on lit, 
écrit de sa propre main: Pour Dieu, pour la vérité et pour Ja 
justice, et, plus bas: Pwisses-tu, ma chère Emilieet,.. (an se- 
cond nom de femme) te rappeler toujours à la vue de ce portrait, 
desuivrelesentierdelavertu!  _ (Gasettede Brême.) - 
La, Gazehta géndrale de Prusse. publie ugaxis de M, de 
Pattkammer, président.de.la, police de Berlin, par lequel il an- 
nange que les ggöriers de plusieurs fabriques de coton ont refu- 


tonne d'autant. pien dece. refus, qu’il règne maintenant une 
grande activité dans les établissements. industriejs de.Berlin, et 
quae les, victuailles se vendent à des prix. très-modérós, L'exom- 
 ple.qui leur a été donné par les ouvriers de, la. Bohème, peut 
‚ seul,.selon lui, expliquer Ja conduite des ouvriers berlinois, qui 
: ont, en effet, réelamè un supplément de salaire. La Gazette de 


& Pruese ne parle pasdes mesures qui ont été prises par le gou- 


| verneiment pour empêcher les désordres de la Silésie dese re- 
; nouveler dans la capitale. 
\__Mais un correspondant de la Gazette de Cologne nous ap- 
‚ prend que dans la journée du 13, la maréchansséea ocenpé l'u- 
‘ne des fabriques où les ouvriers montraïient les dispositions les 
; plus menagantes, et que M, le président de, la police s'est rendu 
‘en personnedans un autre établissement pour y contenir les ou- 
: vriefs. EN En : 
‚La grande revue de troupes prussiennes qui devait être 
passée ‘près de Keenigsberg est ajournóe, et il est probable 
‚qu'elle n'agra pas ligu. On donne pour motif à ce changement 
‚de disposition les ravages occasionnés par l'inondation de la 
| Vistale et de ses afflnens. 
‚On écrit de Berlin, 10 août: NE 
«On a représenté ces jours derniers, sur notre thäâtre, le 


\ Thesaurus de Plaute en original. » 





Ees Nouvelles d'Italie. ‚ 
On géerit de Rome, 5 août: Les rapports ecclésiastiques 
' avec l'Espagne sont loin d'être róglós. On assura que M. Castello 
| y Ayensa, envoyé ici commeagent, est munt d'instractions trôs- 
| êtondmes du gouverneGient éspäggol, mafgil.n's pas ródssi jus 
qu'à présont à ae mettre pn rapport avan ‚notre gouvernement, 
vac, A quitië ces jours-ci notze ville ef 

pourra Îe foieux dire à Madrid de quel, ce1l Ta coup’ pgatifieale 
envisage les affaires ecclösiastiqúes de \Espágúe. "1.0 00, 
— On écrit-de la même ville, 27 juillet, à la Gazette Univer- 
selle Allemande : A Ì 
« Plasieurs secuusses de tremblement de terre ont eu lieu à 
‘Naples; mais on n’aáteun malheur à dèplorer. La secousse la 
‘plus violente à eu Tieù'à Messine le 13 courant, mais sans aucun. 
actident. Lâ partie plus importante du consistoire du 22 juil- 
Tet résulte dé docuinetis hón encore publiës. Il's'dgit /dit-òn „ 
des differens religieus du báinit-siôge avéd' le Pots gáf el T'Rd- 
‘pagne,de môme'qúe bsfissions de l'glise câthöliqueen Amé- 
‘riqne. On s'est oecupò aussi de l’ établissernent de missions dans 
‘Jes plarftations"de Nègtesaux Etats-Unis. On assure que don Mi 
dieta rege dú goúvernement portugais de nonvelles offres d'une 
‘pèusion. | 
… Un personnage 
chiàrgé du rôle de conciliatenr ; dón Miguel ne ‘paraît pasdië< 
posé’ à traiter. II vit très-retîré dans le palais Caponi: B wegsit. 
ure pension du gouvernement pontí La tràdt 


h 











Au mament cû le forgeron, qui, une lumière à la main, précédait son père, 
pasa devant la piorte-dela petite chiambre de la Mayeux, celle-ci à demi ca- 
‘ chée-danx l'ombre; lai.dit rapidement et à voix hasse : 
‚ — Agricol, no grand danger te mensce, il faut que je te parle 0. 
Ces mots avaient été pronancés si vite, sì bas, que Dagobert ne les entendit 
pas; mais comnie Agricol s’était brasquemest atrbid en tresssiljant, Tgpol- 
dat fur dit:* aen eden Aret WEP sent (BAER eet 
"aka; Éh bien! mon garcon argebestrelkai dgn Baars Lap E 
__— Rien, mon lion père, — dit le förgerou af se: retournant, — Je crai- 
t grais de ne pas técluirer assen. : de. 
Ee Soïs tranquilte;;. j'ái ce soir des yeux et deb jambes de quinze ans. 
1 VBET ábldet ‘ne superoevaat pis de f"étonnement de son fils, entra avec tai 
dans la petite manskrde où tous deux devaient passer le nuit, E 





ë Quelques minutes après avoir quitté la maison, l'homme aux forme Ä 
qui était venu demander la Mayeux chez la femme dé Bägóbeft se 
lextrásnitá de la rue Briche-Miche. - : as P 


…__ s’approcha d'un fiacre qui stationnait sur la pêite) 
















: 5 ZE ORS 
Merry. : TEEN De MAAS 
Au fond de ce fiacre était M. Rodin, enveloppé dlikivainatend. 
ee Eh bien? — dit-it d'un toninte: BRB zi RODE DUS p ï 
ses sont entrés chez, 





‚__ == Les deux jeunes filles gt l'hoipms 8, 
‘Frahgoise Baudoin, — répo : 





8e frapper à la porte, j'ai pn 



















sé en niasse de continuer leur travail. M, de Pattkammer s'é- 


_ 


diplomatique très-hant placé s'est , dito”, 





répondit autre 5 r=s, maf tired k 
‘ booatór'et efitendre Sifidant elden hifi Joden Alle partageront 
‚ Feeteenüit 1d rme Prang oid BRADA „Niéillard à moustaches gri- 


E\êâu bvierder bien fâde avec ua peu |; —Je prie Madanfetetves demoiselles, ainsi que Monsieur... d'être persua- || _ —n Träs-hien! >— dit; pik EEN : ed 
hè elles, — ‘dit Fränröige ; — |idés…. rt Ci AT AAE TOER Ein Je n'ai pas, osó inaisterg PPEN omme poli, — pour voir ce soir 
„ja n'ai rid daraojse SON n ; kakt Ei dd: eaivoie cóûcitfuë he Gek doatrecapts Aotsteur, — dit Agricët; —ilfaudra f gortartöre boem ft A die Bacchanal; je reviendraf deimain; hj 
kasraison, Fran schets enfans sont latiguéess fn ‘vas |‚que vous pra bn deenekedgen et il n'y aura pasde rai- | savair Vetfet de fa Jets: Hi Hóa recevoir dans la soïrée par la Pr en BS 
dtrdfiht ve temps- là] ieljér moni gartort wved luis et |: je cela ÁnISgSn vz van de. on EEK Bi En on ien kaf snjet-du jonnekongerafoni: ie 6 
‘ Wa e Rose ét,BÎ 5 tobveiliges je dencendral. ca: ji Poe atAgtibo ‚ brit Gorire Rose et Blan Dagobert Fróttasa Ny, mean peep, mointenant vous allez vons rendre, de, grt, CHE 
at Tajdhe hjfen Hé repo big PRE [lsmanstaghe avec, orgueil.t—n Man.gergansarteil de lresprit!, — dit-il tout bas à | le confessenr da Preossin Baudoin, quoiqn”il eoit fort tard; velen 
rade ile pe 2 tl eafeenme -rgane.tStonnapsestol Hestailodsa,,, … | quejettténde Vein on des Ursins; qu'il s'y rende à Piksp nent 
| : ta libhbln diileditAgri- || 5 Begdont ce, tempsclt l'homme cérémoniegk sprtit pprès avoir jet6 un, | enné perdra/ne!Wwdie… vous Vaccompagnóress sl jee dl rolde migninid 
detle,ditAgri- |, Pendant ee, tempdor » DERK eprtit apres avorr Jels Um, } SARS 1 e zil s'agit. lui di 6 lá dernière impor- 
Ere 4 quad ed rpon. | dermerrsgpdanreen donne Aen A ernlkbac Hagobbeh en | es eenst meneere el 
tre qu 1 & 6, er HÉ ron k RK ales B, n 4 ant Ee NEON) AFG 8 volg 5 our.e le ú tang verie er e ins sin ee „hr, EN e ai Le? 
EN PO | rat geen za ds epe Hen bl pogoen fs | Arte amen andel — drie ol, en al 
»Waarre, panvre (ille , olle se sera en allée sins qu'on la | sidait pd pe coucher avec une sollicitude maternelle , Dagobert e profondément, 8 terier did (Za suite à demain j 






montaient dans leur mansarde. 





DE de gêner ; elle est si diserête.. Muis ce nest paselle qui 





tient dans les villes de la Romagne. Toutefois la garnison de Bo- 
fogne a regu des renforts. On y compte mille. carabiniers sans 
éontpter les" trötipes suisses. La tranquiltité’rêgne dans les pro- 
vincés'du' sud. Le gouvernement a pu retirer Ies troupes qu'il y 
wart Eiwoytes dt À En al wt tnt Late Are 3 ú 
Par Sûite de secousses journalières' de tremblement de 
terre qui se renouvelfent régu lièrement-depuïs plusieurs jours, 
et sont accòimmpagnêées d’ un affaissentent ‘sensible du sol; béau- 
coup de families, les fonctionnaires, les élòtés-du séminaire, les 
‘ionnes et les uioines ont'abandonué la vitlede Palestrina. 
Neuvelles d'Orient. 

On éerit de Constantinople, 27 Juillet: 

La questiort de pavillon entre MM. Carining et de Titoff en est 
toujours au même point, Le commandant du paquebot rússe a, 
dans une pièce écrite, declaré sur l'honneur qu'il n'avait pas 
insulté le pavillon anglais; on espérait que M. Canning accep- 
terait cette loyale déclaration, mais il a passé outre et l'affaire 
se pôùrsüit … …  : A OE 

‘— Le sultan a refusé positivement d'accepter la riche déco- 
ration: en brilläns que-M. Henriquez Correa, ministre de Portu- 
gal & Constatitinople, était chargé de lai remettre de la part de 
A A En 

— Les tettres ‘d'Athètres, venues pat le dernier courrier’ dà 

PARIS B 1 jeirlet:" MW Tlletti est dbcidément Ie chef dè 
Reo epbre que le ministèré sera en miniórit8èt atord, 
da otiedArri werd toutnáturellement à son terme par un change- 
ment. de eàbifrét:; mais si, au-contraire, la majorité se pronon- 
eait poùr:le ‘cabinet actuel, il serait à craindré que quelques 
désordres n'éclatassent. LEE 

_— La presse d' Athènesa soulevé la question dé savoir si les 
catholiques grecsseraient on non admis à siéger dans la chaâm- 
des représentans. Le nombre des catlrotiqaës ú”'est plas ‘aussi rés- 
treint en‘ Grèce qu‘oa le cróït habitdelleikené'; “it y'en & bedu- 
conp darts les îles dé: l'ärchipel, et la plupätt jouisgent’ d'une 
grandeinflenge: Ce quile-prouve, c'est dre plitgieuts d'entre 
eux. ont étö nointnés mettbres de Ia dóputitiou wattongle::REsiË 
à shvoir s’ils seront adfmisà' siëger. IÌ'ést ‘malhenrelsertent à 
eraindre que cette question ne soulèvede ‘graves difgealiës, et 
qùe ka passion'ne s'en mêer ere eon HE en 

1 Ee TE den a ge ee RR rn ede gr ef 
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ede sn Ea dd ern KAARTEN NARE ESSEN 
_Neuvelles et falts divers. 
é nee Eire EE B LA EEEN 
Suivant un artiele publié par le Diario del Gobiërno, de 
“Mexico, la frégate anglaise Champion s'est rendue coupable 
d: ane viofatiok flagrante des droits internationaux en prêtant 
son concours an corùmerce de contrebande, dans les envi roms de 
Mazatlyn, dans Ia Californie, et èn appréhefidant ef maltrs(alig 
les officiers du fise, accourùus pour dresser procès-verbat, On à 
porté plainte au cabinet 
meiesin, | 


ets erin ERO er 


sl EERE RARE 

— D'après les nouvelles de.Montevidéo, de la fin de juio, Ri- 
vera paraissait avoir fait adopter un plan qui consiste d'abord 
À ne rien entreprendr de serieus avant la fin de I'hiver, sai- 
son dans laquelle cer PAUS be Wróurnit aders. Ainsi c'est encore 
to6ipninais dattendroj; + ibn ee ekain 4 
ali eh -ÉERWdE St. -Pôtersbourg ,'6 août : Le 2'de éé niois'y1é 
priibé' Babnoff-Röstwsky „arde-de-camp général de l'erape- 
reùlr 's’êst rendu en Silésie pour fêliciter au nom de Ta famille 
ikpériâle LL. MM. te'rof et la reine de Prussed’avoir henreuse- 
tent échappé àl'attentat dirigé contre leursaugustes persónnes. 

“Un manifeste iuipéria} du 27 juillet ordonne pour ceïte'an- 
née dans, les gouvermemens de la moiiié occidentale de l'empire 
uiie lévóe de 5 reórries sur millë individus. 
… mr Me Jacqasmopd, epnsulde Franee,, est arrivòà Panama’, 
aingi.atte le viramiedlemain ,M. Gazella, Ingenieur des mipes, 
eh, Dogoorte „dn pabns.royat-des ponts et ahqussées. Ces deg. 
derniers sont venùs pur explorer le territoire , et examiner s'il 
y anraid possibilité de canstruire un. canal Bhnr réaùir ‘les deux. 
ogâans, et pracéder. á la pecherche de mined de houi 


Ld Pe tere, ei 


 hóuille indis- 
pegsbles. à Yetablissement d'une ligne desteamers, éntre la 
Franeget |Ocêan- Pacifique, | 
ite fn éeritde Quiberon, 9 août, au Natiunal de U Ouest : 
„an Mess masgis heures dia soir, up glohe lumineux a paru dans 
Test de wetre presqu'ile, Il s'est promené lentement d'abord, 
puis, aptrèsqwrelgaen Jógères vscillationg,à,sa, base, le météore 
a grócipité sa nsarghe. Alors de. nombgenses) éLincelles. sem. 
blaient jaillir da cops principal qui, chaageant ;sa couleur in- 
carnaten.naances bleues, puis blanchâtres, a finì par disparai- 
tre dáns lesud sud-ouest en forme de spirale. La distance par- 
eoiFue 
Haig Arrr.de Led à 290 MRÔLPES; nn? 
.® „habstens, zui.ent Vi de „phénamène: ont pu joute.d un 
spectacte que MM. Araga'et compagnie eussent payé bien cher 
Ils êtaient effity 85; cúwster nos: Bi eftbt>1a-pr'dface'de la grande 
prédiction êtaiuTÀ-devant eùx ! Ei bete. prêdjetión est 'cèlle de 
la Gorh Perrine, nom qui fait trembler Venfaänt au beroeau et: 
devant lequel, devenun homme, il se trouve peu rassuré. Voici 
larfrrédierlontfaduits de breton :: BORE NN 
va lag. geandelamière; pargitra sur vog têfés…. L'dif-retentira 
» du SMiipaanis des. asmesn Deux grandes.nations seront debput 
» pour TË Coïiihabs.v Lia mee sera teinte desang et les hommes. de- 
» viendront gi rares qug toutes les femmes sortiront du dogis pour 
nge voir PAS REED wrat NL 
mère. — Une lettre 
suivans sur ua horrihlg erindeena „iron «rn ent Let ut 
« Un pauvre manouvrier bóurguignon ‚ siotmné Riche, êbant, 
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iva. ddeldups ätines,” resté velt 4VBS ttig:-enfans En bas'àge,, 
kine Aen BBAB oder ne FOEI san AE | 










asq 

wenge bei. In sirièmeenfang.nnguit bientêtdece.naavean.mar. 

hot dès-lors la belle-mère,: prenahtiendraike.les:rejetons. 
ker er Lie : congut le projet de s'en‘ döfäikë A vec uni:shng- 


fraid katie „clb Ersin gar: tes dein, dliëe „dbi suc. | 
aumbèng SE prangue coup sns coujn Eautefois, eette double mort. 
n'éveilla ANGER soupeon. Mais la femme Riehoszedoigmant sbs: 
dte AE PIAS ver ittipt nêrept sonrceymeenmearirië, 
Ter oBEREEN, SOON ERIN It Bortrgogne et, Vers la fin de 






Vautomaa dernier, tot 
Meryl, ooi Lb: EN: Pi 






re À Á . zeis 
denille. vint.s"etahlis,à Nugent-sure 





OEM o-r herbes et Bb, ten: 

‚„Bighe obtint de tra vailler frichemens da bois de. Vin 
PRT RES id RT OVEREEN TEC}: Ea NGN: bin. en te 

eennes, ‘ct sa fetitrf, probifnt dE SAP jen iiNieren. se 






 vetir, et leur propriétaire. cercha lui-môme si le mal n'était 
fas occasionné par quelques infiltrations d'eaux croupies, mais 
il ne put rien-découvrir. Hieg, la femine, Hermant dit qu'elle 





n oscistiig. ets testis Ko AE er vnl ed Fitte of 
anglais, an ‘nom, da goüvernmient plamötigr dutaet sónleva jusq 


Pr krfomdtré environ, etsa-hauteurdeterresen= |. 





aannemen 5, Krik jeunes enfans’ Par leur: belle) 
ze Gi. mite be isdn! ie : 
ë nk-str- Marne’ contient les äé(pils. 





livra, sur les trois innocentes créatúres dont elle métlitait la 
perte, à des sóvices continuels qui laifirent dans le pays la plus 
dêtestabte réputation. Aussi, lorsque, samedi dernier, te bruit se | 
rópandit que deux des enfans de Riche, — ahepetite fille de-dix 
Ans et un gargon de sept, — venaient de mourtt-subiterent, et 
que le troisième, plus jeune encore, tait malade; la'tlämêuf pu- 
blique atcusa hautement leur marâtre de les avoir emipofsonnés: 
M. le marquis:de Péreuse, maire de Nogent, ayant donrié'avisde 
ces faits à l'autoritó:judieiafre, Fendi matin, ùn juge d'instrüc- 
tion, accompagnóde M_ Ollivier d'Angers, s'est rendu’ sür les 
lieox eta procédé à l'exhumatión des cadavres des deux enfans, 
dont l'autopsie a été faite ea'prêsento'de Ná ferâme Riche, ils of- 
fraient, dit-on, des traces visites de mort ‘violente, à ce point 
que les membres en étaient tgut-racornis et:tordus. Des témoins 
ont rapporté que, pendant la nuit qui a précéde'sa mort, le petit 
garcon s'était traînd jusqu'à la pompe de la maison pour tâcher 
d'éteindre la soif ardente qui le dévorait. Riche, en rentrant 
jeudi soir, aprós sòn travail, gait demandé des. nouvelles de ses 
enfans,qu’ il sa vait atteintsdeeolìques; mais sa femmes’ étaitem- 
presséedelerassurer,et qwelggesheuresapròs, Infille sattombait 
entre ses deux frères): et:le Tehäértair, l'un'de tes derniers allaië 
rejoindre sa sceur. En raison dgs-charges graves quis’ élêvent 
“contre’ellé, it femrnd Riche a'efb mise: immediatértiënten état 
d'arrestggior, ‘et conduite par tes gendaftaes de Vincenries-à la 
| prêfecture de police. » BE se rebel 

LOR Ti Ais 1e Droit: + 5e 

« Les ópoux:Herinant, coriatertesdela maison n°-23, rue Neu- 
ve-Saint-Jean, sentaïent dépuis-quelque temps dans leur loge 
uyfg odeur infécte, et.ees eahataïsens; d’ une nature pernicieuse, 
ávaïent fini pár influer sur letir santé el surtout sar cellede leurs 
enfans. Ils avaïent ckerchó väinenient d'où elles pouvaient pro- 












eri 





vöáldit later le plancher de sadoge et dóranger ses méables pour 
goir si elle ne déeouvrirait pas dans quelgte coin la source de } 
‚cette odeur pestijentielle,et elje engagep.sgn-mari à aller se pro- | 
‘mener pendant, ce temps-là avec les deux enfans. Á leur retour, 
elle apprit aû coucierge qu'elle était venue à bont de ses recher- 
hes, ol que la indùvaise òdeur venait de derrière la boiserie par 
‘une petite ouwertúrë qui ressenbláit assez à une pigârede ver. 
Heridänt s'assura du, fait, ét iljdit à sa femme d'afler tout desuite 
lappslef lptopriëtate:Gelui-si ne put venir sur-lè-chmp; alors 
‘le côngierge, qui exerce auss} l'état de tailleur, monita sur son | 
établi, éh pronant À côté de lukgop pls ieune enfant, Agê-de on 
ze móts,'etI'Afné, qui avòit sept an 
Passtatá dând ‘les pröpardtifs dadiner.: Cen 
(97, Póùt-á-Cgüp'uhe explosion effróyable, dont il n'a pas enco- 
‚re été possible ‘de bi la cause, se fit entendre.…Le 


n dêterfginer 
8 àú plafond ceux qui étaient dans 


5, rosa praede en mêrs et | 
Ia logé :'tóUS Tes metblës volêrent en döbris, ot Î'ainò des enfans 
furie sur fe éoup ;il'avajt an Gil erevá et le.crâne ouvert. La: 
fétamé Herinant d dû Íd éüiss cassêe, Hermant et son jeune fils, 
protëgés par V'éiakili, ónt toins sontk art; ‘thàis le concierge a 
néanmoins de graves blessures ; les cisegus qu'il tenait à la main 
onde en oen dap in a ge en 
wdóreetrdg, et là force del'explgsiona òté telle, que le mur du cor- 
Hddk Woe epaida6 èt Wait beren Oee Rent ranifee-. 
tès àussi au dehors ; deux dames qui passajent en pe. moment ont 
eu leurs ombrelles enlevöes st brisdgs par les éolatsde vitre ; 
mais il paraît qu'elle n'ont pas là atteintes, carla frayeur les a 
eritràînges dans leur course et on nelesa plus-reynes. On ne 
poúvait imiaginer que la miayyaise odeur dont btaïent incömjno- 
dé Tès ‘concierges pât provenir du gaz, car il n'en’ existe pas 
‘dans'la maisön ; mais il parait ‚fie desinfiltrations ont été pro- 
duites par le. gras tuyau de éonduite qtiì traverse la rue, ef que le 
gaz $'est amiasse Á,là [dogue. sus le, plancher. dela loge et. dans 





ce Saînt-Louis. Cette dernière est dans un état irés-alarmant, 


Quant au jeune enfant, il n'a regu qúe de légères tontusions; 


Îés böiséries.‘Herrnant et sa feypme ont élò transportös à Ih ospi- f 


des voisins l'ont recueilliet en ont soin.» 
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Le Constitutionnel, (JO fr. par. trimestre pour Paris, 12 


Lfr. pour les départamens), 3 commencé le 25 juin dernier, la.pu- 


blication du. JUIF-ERRANT, par M..EUGENESUE. 

‚ Les personnes qui s'abonnerónt à dater du 16 août recevront 
säns frais, du 16 au 20, tous leg chapitres du JUIF-ERRANT pa-. 
ras en juin, juillet et-aoûtjusqp;au 15 inelugiven nt dgux-volu- 
mes moins 2 ou à,feuilletons.…  … n° A ramen 
_ Tirage du Constilutionnel, depuis le 17, goût, sqite mille. 
cent vingt. Ne 
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La direction des Archives historiques vient de: 
„mettreen vente un magnifique vilumedel’ Annuaire biogra- 

phique des souveraïns, des bhafs el hämbrét ‘des maïsöns prin, 
„ciëres , des familles nobles onsdistinguêées ef principalement des. 
‚hommes d'état, de guerre,de sctenoe, des dinerses nations—r0et: 
otkvrage est’ le plus eumplet oui ait para én’ Burope: — Le prix 

du ‘volume, grand ‘raisin „;qti odtitkent 300. nouvelles’ nótices’ 
est de 75 SranesyenLa goqserip Jasrjseur ps 
francs. — Le prix-doit dtreenvoyé-avec la.demande. des exen; 
plaites-, port Franc, ‘au dirégteur des Archives, rue Richelieu, 
95, p\ Paris. En:  etene RE PE HG 
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: Ardoins 20. 
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core aujourd?hui fait, Adchir, de, 8. 
trés-anìmées, fonds ‘ho 


la hollandais n’ont cependant pag 
‘baisst! Lés actioks de K'Sdeiste dé ea lircolentent trie: Rs 


qui $taient également er tee 
arne er Beoursede Pavia du 16 Lot. 
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{Cinq pourcent ....... ne 
France . . sitio noarteat era a ne 
ee … (Emprunt Ardoin. : ...t og mr. 
: Anc. différée |...... Vo 4 
Espagne … o)nouv. dit .....” dn 
tene vende NPâseive:. «ate eee ee Bees 
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Pays-Bas. » Detteactive. .. … … nne dh 
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{ ee Oes id dE ene eee ee _ 
belg hard B Oef 


dûréé’, Id rente s’est reldvée à 81 30 pour finir à-81 25 fin courant 
‘coup d'affaires. Le 5 p:e.n eúbì la même dépréciation sur le:de 


‘Naplës Se «'Certificats Falconet. AEN 


‚ pour fáï 


}-Metalliques, 5 9-5. == Naples ;:5:%a Pe == Ardoins, 50/4 146% 
Dette différge aacien;»; =… Passive, 5 °/a», — Lots.de Hesse, 67 ; A; + 
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“Cours des Fonds PubligS: 
Bourse.’ Amsterdam du 12 Aoöfs 
5 Vree Irenes. Tig 
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“\ÁSociëté de Commerce .,. 44 1443 
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Ff -: Dito’ . …de-Rotterdam: |: 

‚Aect.du lac de Harlenat. :‚v ed} AT l 
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daneen vee fErdpamnt de 1840 cos! . 
Zere oo o\- Id. chpz,StiegJitaat Goup, 4. 904 |.9 
kee JEV ters nemer jm LT 
RE … “YDette diffétéa A Paris. I= Ik Ie 
Espagne. « Deferrdë an oe Ee 

PA ut Ardoiire , sibia stie kart 5 20: Y. 
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69igetipns Gall, &Gpmips B, | 
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France « … .{Inscriptions aúGranid-Livre 8 eme 
Pologne … [Actions 2386 suis : «5 
_ :AEmprunt à.Londres 1839.{. … … 
EEND eend ld 4 
Portugal . .'Obligatipns à Landigs ae xl 
EE 1, DRE te 
La nouvelle du bombardement de Tanger‚ag; omme à, L 
d’ane manière défavorable sur le marché.Tous hd fonds natlondd 
étaient efforts en laisse’, malgré te peùdactieité: quit warait 4 
grz À baden err (FR te lereid voten f 
„ Gours de;lorge: prêtÀ garantie 3,°/e 3 prol. 34,9fo5;escompta 
ernierk priz 'ä Gehmched «24 jo GLE à h hiene He é 
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Syad, 99 $, ; She’ dé Comm.144', 143 p; Ard. 20%, à't s-Port157 
_ De nouvelles ventes, qui se sant opérées dana Fes-intögroles 
Bi Les,affaires, dans, cp, 
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La baisse dij intógrales avait téapì dur: les! forids ebpapu 
offerte en baidses…‚…,* : eN 
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Etats-Unde) : |Obligatioùs detka:Bapraer « „Li to ml: 

_ La nouyelle du, bog giameni de Tanger brelthies fait tomber 
30 c: dans la coulisse á 81 25 fin courant, Aujourd'hui tes digpositi 
poar Ta baisse à l'ouverture du parquet , maîs cêfte fuiblédes' 
























merpredi.!" en de Brodie 
ee: Dui? Avût. ‚Du 16 août. 

“_ {Cinq póurcent. .….….... |: 1119 
France. * °}Troisponrcent. . … & «7 





: #1: PEmprunt-Ardoin:, … 
ptn, -JAne. différée sans. … . . 
Espagne « «nopv. dito... …. 
ee Paâbsive. .… 
Pays-Bas. . Dette active. … .…... 
‚Dette active. .. 
Belgique, …Ditv*:*:. … … 
Eid „Banque belge. . … ….... 
Etats<Unts . Obligátions dé la Bánique.'. … 
La boursé a été extrêmement animée aujourd’hui; une très-forte ba ie: 
faïté sur les: dex valeurs 5 jé. Cêt 3 p. c. sans qu’on pût assigner- 1e’ V& 
molif:de cette-panigwe.: 1: > … ne A 
Les bruits en, cjranlation: étaient que les fonds anglais, gvaient 
14 p.es ue par. titg, de la.guerre avecle Maroc un emprunt serai 
| 53 adwariemiëns , et'du”il geraît úégocië de suite; 
lions avee l'Arigleterre-aù sujet des dernières affairée de Taiti ú’éU 
favorables , etc. 
L’actif espagnol cstà 30, le 3 p.c.à 322, Passive 51, Tous les fondé/ 
gient faibleg.) cange de la baisse des fonds Ae En 

_ Bourse d'Anvers da 19 Acut. Ì 
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